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.iiir iir.c Miu- iiiciii .(, I, j'.'iiy,. ciii. lif' huit cu'iir |f: vuir Im pardoimc '

— Mfrti '.
, .

H rctoml.,! l'ii iirri.''!o, an le ,;-ut uimi '

Alix ori, (j.rliiiaiits qn,. p.irisMi l'Iuir, ( m •triiifc i)i/l,(.(lt .Ml soili di- i>i (...rlH ,:iit'ii, f.iii-

iliH (|iu' i:(.:!u!r.i, i-.st.' liai,.- iir;c iuitiv pièce i.vec Lisf <•'. Moririte, anivi*it frg;il(:!ii*ftit,

M lis IhIiIj. ..(u-fit If-, y.vix, f): (iii ,-(ifi.rr, en ivganlruit «inriimii.P ;

-ri' ip.1,1, <ju- I li •(. :-i li.uiviix ,1e I. voir [i.irtHr. et qui c-it ù ihMi, j
' ip le ilo'inti!.

•ni'o iN' .Mc If •imn.T |a,iiin> . .
. . .

•)<• l<! .)ur-.^ ' ri'poii<li|. Miiipl.'m.-iii lii more tlo .Mmii, f.'.
l-'t- cuiiilc erur, (ju'oilo t'atMissiiit.

Il s'.i;r;c,,,:,uiliu din-fiut le lit d\\ inouriuit ;

--.Mon otir!.>. dii.il, {.ai-di)niifv;uii.i : .|.'al,.Md.>.^llu qu'elle me p-.rdMimr, .•( qu . il.- uif

giirdi! cIkv, l'Ili', Mr vi,. PM'.ii'rM sera vny.ny,- 'i rarlictcr ihcn tort.-
;

. . .

La tiirurt' .SI (l(.U(,.i, si afj''ftueus<' it si houn. ,ii cur<; rcvotii tim.» expn;v. i,,n de ^upirin»-
detlîijn, fit: iVoidiMir )iaur:iii!i! ei UKtpnsaiiîo, iinf.o.-.,sii>l(! à dir".

Kf'H 1,' vri'.s se sfTtuTcnt. (•..Niiuft .s^il ne \<,u;uit pas, pcMiniUn' a .s i. liMiicdn- do i.rvtrf d<
pnjtcrtM- des paroles d.. inal-diotioii.

Puis .son n-gai-fl. ipif vulait doja l'oin^iv de la ni.,r(, loiiiha sur un rjrucitix su-,pondn
au nuir blase do sa pauvre cliaruhrc.

La mÔinc expn'ssfMi ,">an: i;ii(p.i.. et d<.U':<- qui avait oté cflli! de tout» sa \ io n.vim
alors sur su

. s'a^.v^f. ..|f irou.-ant, t-i d'une voix a p(;in« distincte, il dit :

- Hllie a panlonn.', par,;., que ,;V.-.r une -aiut,' :. . . , Mais on ne peut iKis iui en deman-
der davantfia;!' '

. . . .

Kt, doucoinent, il moural .ii, M.iiri,-iut a Cnin lin,-, à Fiore, à Kulland .pi il p:, n;ut i-our
Lu.nen, ear il iiiurimir;( :

—Mou lils lui.'n-aiiné, jt- le levrds i-ntia '

Pieusement la c(Miitess..i lui tVrma !.-s ynx, puis elle alla rejoiniji-e Monett;e et Lise, fn
prière dan^f la cliap.d.re voii,ine, laissant K-dland ,-iiipr;.K du ,.orps, pour s'ooeupHp des de. -

niers apprêts.

Ur.'p.iri', juti.pi'au l,..ut, d.\ait avoir tout,-,, It-s ; telii..'.-;.

^

(.'onime Germaine, tout en larmes, allai; iV.uiehir la port.^ du pi'c.sl,vf.'ri\ il s';;pproel,.i
d'elle, et, lui , lit : Vous m'.avez n:i, donn,'-. Alerii. .Je vai.s s ous ,-u:,;ompa,,'m-i' toutes le-
trois a .M.iis.si. lai;, puis |e r"\ ieudrai ici v(>i|i.-r iiu.n pauvr.- onel.-.

—Je ne changi^ ianiais, monsieur, lui répon-j:; !a cuintesse. avt^e le feu .loi indi.ijnaTion
dans les yeux. J. v.ais .-li dit à i'aris que |e in vous eotinai.s.saiM plus, j..; ne vous connais-
plua!... V.Hiille;^ me lais.s.a- traïuiuille.

— Cepi-udikiit, (ai que vous venez, .le .lire a ,• lit d,- mort '^

— .re le répèt.^, fit l'Ile ii\ei- un air de .^upr.'-im- (iij-nué. .l'ai jxiriloniu-, oui, i.iais pas
autre chose ! Les ehréiiens par,|(,iiiieni . . . . Les sots ,,uli!ieiit.

Il se retourn.i vers Mmiette.
— Ht vous, mon :uiii<\ .lit il, serez vmis iiiqdtoyable aussi?. . . .— Monsieur, .iit-elif, j'arrive de eliez tes Cr/iponn.?, m'i j'ai suVii imit e,> qu'une ort-atur''

liumaine p, tit eudui'er

At:>i .](-• ne pas tomber dinis ,,u pi,'.^.e f,u j'eusse, A euup sur, .5të fie.Oionot.-e par eux, je
suis rest('>î bien ,les tours .sans doimir, ne mangeatit qui- ilu pn'n, ne buv,-iut .jue de l'eau.
traûuVpar eux daii.v des iieujf intaines, fiaiip.-e et l..-.,M.ii,- pir eette mégère, la il.ieb.diei
jus.ju'à tomii<-r morte à .ses pieds I.

. .

Ces Iraiteinetit.s. j.s vou.s lis pardonnerais peatt"tre, a vous, qui en èt.,t\s caus? , t-t .pii.
parait-il. étiez d'aerord avec te.s s i-l.'uats pour nie faire enlever a mon tiiuic,'.

Mais l'idée que sans une permission (ii\ in.f, j'.mi^;-,; pu M.rtir .souillte de cette r.mnier.'.
celte id..M'-là .stu-a eternellemee.t entre \ous et moi dans mon ci-ur !. . . .

M Wsayez pus du me revoir, monsieur, ce serait peine [lerdufî I JIe.s .leu.v m.' res vou-
pardonneraient-e.iles, moi. jauiai.s !.....

Ijri frisson mortel secoua le ini,sérabi>/ des pieds à la tête.


